
Nouvelles du jou r
La conférence de Londres paraît vouée

à l'insuccès.
Une manœuvre des anticléricaux à la

Chambre française.
Il ne semble pas que les entretiens qui

doivent avoir lieu à Londres eirtre la France,
l'Angleterre et l'ilalie, priticipa&emcnl au
ju get des èvénenienls de Grèce, soient appe-
lésià produire une eitlenle active. Pour le
montent ,' i ls  sont marques d'une singulière
atonie. Le comple rendu qu'on donne des
entrevues enlre M. Leygues et M. Lloyd
George nc contient que des banalités : excel-
lent accueil , cordialité, certitude qu'on s'en-
tendra. Mais k ministre italien des affaires
étrangères, le comle Sforza, n'étant pas en-
core arrivé, on a ajourné toule question brû-
lante. Le comte Sforza a débarqué en Angle-
terre hier soir, dimanche. Lù-dcssus,
M. Leygues, qui voulait être à Paris pour
parler à la Chambre au sujet du rétablisse-
ment des relations avec le Vatican, s'est
décidé à quitter Londres aujourd'hui lundi
et à se trouver au Palais Bourbon demain
mardi. Il rentrera à Londres mercredi. Le
comte Sforza l'avait fait attendre ; il le fera
attendre à son tour. Pendant ce temps,
.M. Lloyd' George aura le lemps d'arrêter avec
le comte Sforza unc ligne de conduite, celle
qu'on devine : laisser les Grecs se gouverner
loiiiiiie ils l'entendent.'

A la Chassbrç française, les anticléricaux,
sentant qu 'ils perdront la partie à propos du
rétablissement des relations diplomatiques
avec Ue Vatican, ont imaginé de déposer un
amendement tendant "à accréditer auprès du
Saint-Siège un envoyé extraordinaire ayant
rang d'ambassadeur, mais non un ambassa-
deur.

Cette manœuvre procédurière est à seule
fin d'empêcher l'envoi d'un nonce à Paris.
Elle échouera probablement , le gouvernement
ayant aulant d'intérêt ù avoir un nonce à
Paris qu'un ambassadeur à Home.

Le Reichstag allemand vient de voler une
loi accordant ù la province de Haute-Silésie
une pleine autonomie administrative.

Cc semblant de générosité est le fruit de
la peur : l'Allemagne tremble que lc plébis-
cite . qui va décider des destinées de la
Haute-Silésie ne lui fasse perdre ce riche
bassin charbonnier. Afin de retenir les Silé-
siens dans lé giron prussien, on fait brèche
dans lc système centralisateur déjà rigou-
reux sous l'empire et devenu encore plus
étroit sous la république. La Haute-Silésie
vaut bien ccla.

Voici lts résultats officiels des éleciions '
communales et provinciales en Italie. Sur |
8059 communes, les parties constitutionnels-
en ont gagné 4259 ; le parti socialiste 2162,
le parti populaire 1010 et le parti républi-
cain 28.

Dans la Lombardie, sur 1706 communes, I
le parti ' socialiste en détient 600 ; le parti
populaire 581, et les parfis constitutionnels,
462.

il nest pas mutile de faire remarquer
que, si le parti populaire a obtenu la, majo-
rité dans 1610 communes, il représente la
minorité daas 2500 autres communes, à l'ad-
ministra tion desquelles il comtribue avec les .
socialistes - ou les ' libéraux.

En outre, sur îes 4259 communes à majo-
rité consititutionnelle/plusieuts seront admi- ,
nîstrées par les libéraux démocrates et les '
catholiques. Citons les communes de Turin,
Brescia, Padoue^' Venise, Panne, Sienne.
G'est grâce à l'accord intervenu entre le
parti populaire et les partis libéraux que les
socialistes ont été battus dans ces com-
munes.

Au point de vue provincial, voici les résul-
tats officiels : sur 69 provinces, 34 sont
restées aux partis contitutionnels, 25 aux
socialistes et 10 au parti populaire. lss
observations que nous venons de faire au
sujet des résultats des élections communales
s'appliquent aussi aux conseils provinciaux ,
dans "lesquels le parti populaire s'est assuré i

d'imposantes minorités, à côté des dix où
il a la majorité.

Une autre remarque s'impose. Les partis
libéraux sont très fiers d'avoir triomphé
dans la majorité des communes du royaume.
Qu'on n 'oublie pas toutefois qu'ils oot rem-
porté leurs victoires principalement dans le
Midi et les lies, où les élections n'ont pas
le caractère polilique qu'elles ont dans le
reste de l'Italie. Dans le Midi et les iles,
il n'y a pas, pour ainsi dire, d'organisation
politique. Les élections y oal plutôt un
caractère local ; elles s'y font pour ou contre
telle du telle famille, pour ou contre lel ou
tel personnage marquant , grand propriétaire
ou politicien habile. Il s'ensuit que les suc-
cès des libéraux , dans ces régions, n'ont pas
une vraie signification politique. S'ils sont
importants par le nombre, ils ne le s'ont
pas par les principes qu'ils représentent.
Les 2162 communes conquises par les socia-
listes et les 1010 communes conquises par
les catholiques représentent , malgré l'infé-
riorité du nombre, des résultats autrement
importants et significatifs.

* *
Dans l'Etat de Michigan va avoir lieu

uhe votation populaire d'une importance
capitale : il s'agit de décider, par la voie
constitutionnelle , si les écoles privées ont
droit d'existence -ou non. Les adversaires de
la liberté d enseignement ont propose un
article obligeant Jes famille s à confier Jeurs
enfants aux écoles dc l'Etat , lesquelles sont
absolument laïques, dans le sens le plus
défavorable du mot.

Les catholiques du Michigan ont institué
à grands frais des écoles, non pas propre-
ment privées ni congréganistes, mais parois-
siales, ce qui était bien plus sage. Ces écoles
reçoivent 120,000 enfants; elles représentenl
une valeur matérielle de 350 millions. Ils
luttent de toutes leurs forces pour conserver
leurs écoles ; c'est l'âme de la jeunesse qu'ils
défendent ; ils disputent en même temps à
l'Etat la propriété même des biens engagés
dans leurs institutions scolaires, car, par
un incroyable abus, si l'article abolissant
l'enseignement privé était voté, l'Etat confis-
querait les écoles -où il est donné. Espérons
que cette tentative de nationalisation scolaire
échouera.

Le recensement général, qui vient de se
terminer aux Etats-Unis, souille les pro-
grès merveilleux du catholicisme dans ce
pays. Ou y compte vingt-cinq millions de
catholiques, alors qu'il y en avait à peine
15,000 il y a cent ans. Pour la première fois,
l'Eglise catholique est en têle de liste pour
le nombre des fidèles. Depuis le dernier
recensement, qui date de dix ans , le nombre
des catholiques a augmenté de cinq millions.
Aucune autre religion «'a fait un tel progrés.
L'Eglise méthodiste épiscopalienne, qui vienl
tout de suite après l'Eglise catholique, ne
s'est accrue depuis dix ans que d'un million
d'adhérents. Vient ensuite la Baplist Natio-
nal Convention, avec un accroissement de
750,000 fidèles ; la Baptist Nalional Church
et l'Eglise presbytérienne ont un accroisse-
ment d'un denn-nùUwn «ivacune. LAS au-
tres 103 sectes protestantes -n'ont pas lait de
progrès notables.

L'Eglise calbolique possède aujourd'hui
17,000 églises, chapelles et stations de mis-
sions ; il y a dix ans, elle en avait 10,000.

Les catholiques sont les plus nombreux
dans 38 Etats de la grande Confédération
américaine. Dans l'Etal de New-York; il y
a trois millions el demi dc catholiques ; dans
la Pensylvanie, plus de deux millions ; dans
les Massachusetts, un million 600,000, dans
rilîinois, un million et demi.

La ville d'Amérique qui a la plus forte
proportion de catholiques est la ville de
Boston , avee 75 % de catholiques ; viennent
ensuite Philadelphie avec 72 %, New-York
avec 53 %, c'est-à-dire deux millions
300,000 catholiques. Ou prélend môme que

New-York est la ville du monde où il y au-
rait le plus de catholiques. C'est en tout cas
celle où il y a le plua d'iwaéliles.

L^ ** Vie de Jésus „
dn paiteor Sergner

Que de fois n'a-t-on .̂ as, en Oes milieux
soucieux d'ovangélisnie pur , amèrement re-
proché an catholicisme •_» prétendne saveur
païenne, son* le prétexta.' qu'il utilise dans
son culte public la spkwjeur des édifices, la
riehc'Rse des ornements, .l'encens, l'huile, lei
lumières et les ablutions Symboliques, comme
si ces éléments ne se retrouvaient pas dans la
religion judaïque, dûment approuvés par un
Dieu c jaloux », et oomtne si la beauté des
choses et la beauté des gestes humains étaient,
en vertu de je ne sais qu«lk arbitraire dévo-
lution, 1 exclusif apanage du paganisme ! Cc
u'est certes pas pnrcilk susceptibilité et om-
brageuse aversion de tout soupçon de paga-
nisme qui hante l'esprit, d'un pasteur gene-
vois, M. le professeur.Berguer. Pour lui, non
seulement ces observances extérieures des
chrétiens « romanisanU », mais cela même
qui , aux yeux de toute la tradition chrétienne
et, jusqu 'ici, de la tradition protestante , cons-
tituait le'fonds doctrinal spécifique du chris-
tianisme, la divine origine du Christ, sa nais-
sance virginale, sa fuite en Egypte, son jeûne
dans le désert, la p lupart de ges miracles, ea
Cène eucharistique, sa résurrection, son as-
cension, ne seraient que rieuse3 légendoe,
créées par l'imagination populaire, ct adapta-
tions ou transpositions de vieux mythes in-
contestablement païens, trop souvent même
funcièrement obscènes. Qu'on juge du change-
ment que pareilles allégations apportent dans
ks anciennes « positions » apologétiques !
.• M. Berguer a présenté ia sensationnelle et
singulière- conception ,d<th»4ios. origines chré-
tiennes dans un livre dont il fut parlé ici-
même et dont M. l'abbé, Journet ' entreprend
aujourd'hui la critique et la réfutation cn une
courte et substantielle brochure. L'originalité
du point de vue du pasteur genevois consiste,
comme on le sait, dnns une adaptation Duda-
cieuse des faits évangéliques aux théories fort
discutables du psychiatre Freud, Tout son
système- se présente comme une arbitraire
« construction » a priori, inspirée et postulée
par des opinions personnelles, métap hysiques
et psychologiques, par une philosophie qui ,
comme le remarque très justement M. Jour-
net, « n'a. pas compris de rôle des choses sen-
sibles dnns lc plan divin », et dominée sur-
tout par ce dogme — non moins impérieux
que ' les dogmes orthodorcs, mais assurément
moins justifié — de 1' < impossibilité » du
surnaturel; Pour étayer cette .thèse préconçue,
M. Berguer prend, vis-à-vis des textes, —
qu 'il a, du reste, en médiocre estime — des
libertés fort grandes, choisissant ce qui peut
corroborer son opinion, éliminant ce qui la
gêne; M. Journet montre, en-quoique* exem-
ples, par quelle méthode de rapprochements
souvent forcés et surprenants, d'atténuations
d'un côté et d'amplifications de l'autre, d'as-
similations fanfaisisfes, d'affirmation* in-
contrôlables et parfois- inexactes, • par quelles
accumulations de conditionnels, renforcés
d'ambiguïtés et d'équivoques dans l'exposé des
dogmes chrétiens, l'auteur s'efforce de rame-
ner soit les doctrines caractéristiques du
christianisme, soit la pertonne et la vie de
Jésus, ù un plan purement humain et même
— à certains égards et du fait de certaines
instinctives tendances — assez peu dégage de
l'animalité. Au lieu d'un judicieux discerne-
ment des récits et des; conceptions, plus rigou-
reusement exigé par la raison en une œuvra
d'une telle portée, c'est trop souvent l'assimi-
lation de patti-pris , la confusion cherchée qui
triomphe dans cette thèse. Mais, en appli-
quant la même méthode, on pouryait tout
aussi bien rejeter également k fait de la
mort du Sauveur par crucifiement, ou même
présenter- un Christ d'une physionomie mo-
rale radicalement différente de celle, si atta-
chante gneore, que M* Berguer, en vertu d'ha-
bitudes traditionnelles, veut bien lui conserver,
tout en le diSpouiilant, pir. ailleurs, de foui
ce qui pourrait authentiquer sa mission, met-
tre en relief sa transcendance ou .même sa
véritable originalité personndk. Grâce à, un
ferme bon sens ot à unc érudition avertie,
M. • Journet , sans prétendra épuiser- cetto
grave question , a mis à nu les principales la-
cunes et insuffisances d'un plaidoyer habile,
mais étayé de sopbismcs spécieux ; il a ainsi
rendu service à. la causo de. la vérité chré-
tienne et de Ja vérité tout court. - ..,, .

Q. C.

1 Abbé Gh. Journet. Quelques réflexions
sur. « La Vie de Jésus au point ' de vue psy-
chologique: et psychanaly tique » de il. le pas-
lr ur Georges Berguer. Genève, Imprimerie L.
.Gilbert et C1», Grand'rue, 40,' 1920. 38 pages.

Le nouveau cotie de droit canonipe
et ses commentateurs

On possède déjà de nombreux commentai-
res partiels, du code de droit canonique, trai-
tant de teEe ou telle question spéciale ,; mais,
jusqu 'ici, un commentaire complet et suivi
fait enoore défaut.

Le plus avancé est celui dont les Pères
Dominicains, 'professeurs au Collège angéii-
que, ont entrepris la publication.

.11 y a un an, le B. P. A. Blat donnait le
commentaire du livre IL S'il a provisoire-
ment négligé le livre I, c'est que ce!ui-<â of-
fre moins de-difficultés. Tout récemment, du
même auteur, a paru un vohrme de 807 pa-
ges, consacré à la première partie du livre
111 ; en outre, le commentaire du premier li-
vre est déjà sous presse, et, <kn3 un an, un
quatrième volume achèvera l'explication du
livre III. De la sorte, k R. P. Blat aura
terminé sa tâche pius tôt qu'on ne l'espérait.

I* mérite de soa travail a été unanime-
ment reconnu, et la première édition du com-
mentaire sur le livre II a été rapidement en-
levée. Une seconde, notablement augmentée,
paraîtra sous peu. L'auteur commente canon
par canon, mot par mot, en rélevant les chan-
gements introduits par la nouvelle,discipline.
Quelques critiques lui ont fait un reproche
de ne. pas résoudre toutes les difficultés qu 'on
reut formuler sur chaque canon. Leur réserve
n'est pas justifiée ; car, en donnant la véri-
table -interprétation de chaque mot, l'auteur
supprime par là même le3 difficultés et, par
avance, les résout mieux que ne le font cer-
tains auteurs préoccupés dc poser des objec-
tions et de leur fournir ane réponse.

TJn autre mérite du commentaire du Iî. P.
Blat , c'est qu 'il tire l'interprétation des en-
trailles même du code ; il évite ainsi de don-
ner comme droit en vigueur ce qui ne l'est
plus. Quelques commentateurs, pour avoir pris
cn trop grande considération le droit ancien,
sont tombés dans des erreurs regrettables: '

Le B. P. Noval, également professeur au
Collège angélique, et qui fut membre de la
Commission du code, complète l'çeuvre dc son
coafrère. 11 vient de.publier un volume de
C34 pages sur le livre IV du code, comprenant
le commentaire de la première partie de ce
livre, la plus difficile et la plus aride. Un
grand volume, qui paraîtra bientôt, sera con-
sacré anx deux dernières parties de ce même
livre. L'auteur y joindra les formules qu'on
peut employer dans la procédure judiciaire.
Viendra ensuite le commentaire du livre V.

L'œuvre du R. P. Noval se caractérise par
la clarté : elle procède par demandes et répon-
ses. Mai3 son principal avantage est qu'elle
fournit la raison soit philosophique, soit his-
torique de-presque tous les canons et des opi-
nions soutenues en cas dc doute. Aussi ce tra-
vail est tout à fait remarquable et mérite- le
jugement que portait récemment sur lui YOs-
serr.atare, romano : « Le commentaire du
P. Noval est une œuvre si importante et si
originale, qu'elle dépasse tout éloge. »

Outre ces ouvrages de premier plan, je
tiens à signaler le Manuel de droit canon.
publié par le B. P. Pxiïmmor, que le ilonitorc
trclesiastico affirmait être le meilleur livre
des Institutions, paru jusqu'à présent, et les
deux traités du B. P. Fanfani, professenr de
Moraik au Collège angélique, l'un sur los In-
dulgences, l'autre sur les Beligieux, tous deux
rédigés d'après k nouveau code,

v P. Joseph Gonzalez.

Nouvelles religieuses
• I_e cardluaJ Dubois à P»rb

Le cardinal Dubois prendra possession du
siège archiépiscopal de l'aris le 30 .novembre.
L'intronisation Boknneik aura liou à Notre-
Dame, lo mercredi, 8 décembre.

Une tUUfatlon apostolique d'Albanie
Le Saint-Pèro a institué, eu Albanie, une

délégation apostolique, ayant u» çaructèrs
exclusivement religieux.

NOUVELLES DIVERSES
L'Intransigeant de Paris assure que, à Lon-

dres, oh parle beaucoup du renouvellement de
l'alliance entre TAngfoferro .et la France.

— Lord Harding»-, 3e mowrel ambassadeur
d'Angleterre, en France, est arrivé samedi 60ir
à Paris.

• — L'Agence Reuter apprend quo k nouveau
cabinet portugais: vient, de démissionner.

—< L'ambassadeur , d'Angleterre à Washing-
ton a -coniéré.' avec M. Colby, seerôtarro du
département- d'Etat, au sujet de la demande
de jeconniissance do la république .irlandaise.
: —r Le barou Hugues Zorn do Bûlach, qui
fut secrétaire ^l'Etat d'Alsaee-Lona'me, expulsé
au lendemain de .l'armistice, a.pu rentrer dans
son château. d'Qstliausen.

— La Chambre, italienne a approuvé * par
215 voix contre 15, -îe-projot dc loi ratifiant
le traité de Raptffâo ; les socialistes se sont
abstenus.

L'Assemblée
de la Société des nations

POUR SURVEILLER LB PLÉBISCITE DE VILNA

Genève; SI-novembre.
Le détachement international de Vilua

comprendra : une compagnie belge et une
section de mitrailkuses, deux compagnies bri-
tanniques et une section de mitrailleuses,
deux compagnies espagnoles et une section dc
mitrailkuses, deux compagnies françaises el
une section de mitrailleuses. On attend la ré-
ponse des gouvernements Scandinaves. Le dé-
tachement sera placé sou3 les ordres du colo-
nel Chardigny.

VS DISCOURS DE V. MOTTA

. Genève, SS novembre.
lie Conseil fédéral a . offert , samedi soir,

aux délégués de, la Société des nations, un
dîner , a* cours duquel M. Motia , président de
la Confédération, a prononcé k discours sui-
vant :

« Messieurs îes délégaés, En ee rendant co
eoir ici tout entier, k Conseil fédéral a voulu
donuer ù Ja première assemblée de la Sociélé
des nations et aux délégués des Etats qui y
Eont représentés une marque manifeste de
son respect et de sa sympathie. 11 est très rare
que k gouvernement suisse so déplace offi-
ciellement in cor pore. 11 ne k fait qu'à titre
d'exception, pour fêter quelque événement so-
lennel de notro vie nationale. Je vous de-
mande la permission de dire que la réunion
de la première assemblée de la Société des na-
tions, sur le sol suisse, n'est pas seulement â
nos yeux un fait très important de la,vie in-
ternationale, .mais aussi, en même temps , un
fait auquel nous attachons k prix k plui
ékvé au milieu de notre vie intérieure. On a
dit, bien souvent, que la Suisse était elle-
même, en petit , une Société des nations. Per-
sonne plu*, que moi ne tait combien nette
image est inexacte et peut être abusive. La
Suisse est un Etat dans la plénitude de sa
sou vera ineté. La Société des nations n'est ni
un Etat , ni un super-Etat. Li différence est
donc essentielle. Si l'image a pu , néanmoins,
prendre corps, c'est qu 'elle était appelée à ex-
primer une analogie de détail. Ce que noe
ancêtres ont . obscurément pressenti, ce qu 'ils
ont cherché à travers leurs longues luttes
pour l'indépendance, ce que nous, Suisses mo-
dernes, nous, nous efforçons de réaliser, c'est
l'égalité des hommes, la liberté des citoyens.
le respect des minorités ethniques, politiques
ct confessionnelles, dans un esprit. de collabo-
ration et de fraternité. Nous sommes égaux
et libres, parce que nous voulons être frères.
Telle est aussi, sur un champ infiniment
plus vaste , l'asp iration , j'afiaïs dire Jc pro-
gramme de k Société des nations. Laissez-
moi donc. Messieurs ks délégués, en mon
nom et au nom de mes collègues, lever mon
Verre à la fraternité de tous , les peuples, lais-
sez-moi boire à la prospérité et au bonheur
de chacun de vous et à <lamif ié  entre tous
les gouvernements qui vous ont envoyés à ces
historiques assises de Genève. »
: -, • • Gcnfrc, 29 novembre.

Au cours du banquet , offert par k Conseil
fédéral aux diverses, délégations, M. Hymans,
président de la Société des nations, a remercié
en termes éloquents le gouvernement suisse et
a déclaré que la Suisse plus que tout autre
pays est propre à servir de base au développe-
ment de la Société des nations.

UN FESTIVAL DE BIEvFAlSAKCE

Genève, SS novembre.
Dimanche matin, à 11 heures, M. Motta,

président de la Confédération, MM. Schul-
thess, Haab, Hœberlin , Scheurer, Musy, con-
seillers fédéraux, Uâteri, conseiller aux Etats
et délégué à la Société des nations, accompa-
gnés de M. Gignoux et IM. Gottret, conseiller
national, se sont rendus au festival de bien-
faisance organisé par 27 sociétés suissos alle-
mandes. Après k chant de l'hymne national,
M. Wagner , du Bernervercin, a salué les repré-
sentants des autorité fédérales et cantonales.
Puis. SL Gignoux, conseiller d'Etat, . et
M. Motta ont prononcé des discours. M. Motta
e notamment déclaré que le terme de colonie
ne pouvait s'adapter aux Confédérés établis
daos uu autre canton, puisque tous les Suissos
sont frères et que partout ils sont ohes eux.
Une réception , a. suivi.

Le festival suisse allemand, ouvert samedi,
s'est) terminé , dimanche soir avec un succès
complet.

LE TRIBUNAL INTERNATIONAL

• • Génère, 29 novembre.
- Le Conseil fédéral a tenu, dimanche apri*
midi , à l'hôtel des Borgnes, une séance en vue
dé prendra an certain nombre de décisions re-
latives à l'attitude de la délégation suisse à la
Société des nations. La délégation a été auto-
risée à signer k convenu ton relative à la cour
internationale de jnsticç dans k cag. où eette
convention aboutirait. D'autre part, la délé-
gation a été chargée de prendre l'initiative de



l'établissement d'une convention spéciale anx
teimes de laquelle 1a cour internationale de
justice aurait un caractère obligatoire pour
certains conflits déterminés. Concernant la
question du désarmement, k Conseil fédéral
est d'avis que, en raison de k situation spé-
ciak de k Suisse, k servioe militaire est mo-
mentanément une néoessité pour elk, tandis
que la proposition tendant à monopoliser k
fabrication dos armes devrait être appuyée
énergiquement par -la délégation, étant donné
que la lutte daas la fabrication des armes est
surtout le fait de l'initiative ct de la concur-
rence des industries privées.

TOUJOURS LES Z0S8S

Genève, SS novembre.
Profitant 'de la présence à Genève du pré-

sident de la Confédération et du chef du
Département de l'économie publique , le Con-
seil d'Etat genevois a tenu à examiner avec
eux, samedi, la question des zones. Le point
de vue du Conseil fédéral et celui du Conseil
d'Etat sont identiques et ks deux conseils
demeurent inébrankbles sur ks positions
fixées dans leurs précédents entretiens.

L'ABSENCE DE M. LéON BOURGEOIS

Genève, S9 novvembre.
M. Léon Bourgeois, qui a quitté Paris pour

assister aux séances du Sénat, reviendra à
Genève dans le courant de k semaine pro-
r-haine.

PAS DE LANGUE OFFICIELLE

Genève, S9 novembre.
On sait qu 'un certain nombre de déléga-

tions ayant demandé que la langue espagnole
ÎClt coasid&rée comme troisième longue »SSi-
cidUe de îa Société dee nations, k conseil a
invité les membres de ïa Société à ne plus
faire allusion à une langue officieik quel-
conque. IU est probable que, désormais, cha-
que délégué «era autorisé à faire usage, au
sein de l'assemblée, de sa kngue maternelle,
pourvu, toutefois, que l'Etat qu'il représente
se charge des dispositions et das frais relatifs
à la traduction.

UNE COMMISSION FINANCIÈRE PERMANENTE

Génère, 29 norembre.
M. Ador a présenté la résolution suivante,

basée 6mr les roconwnandations de k confé-
rence financière de Bruxelles.

« Vu ks résolutions de la conférence finan-
cière de Bruxeïes ct les décisions du Coneeil
de la Société dos nations pour leur mise en
protique, l'assemblée reconnaît la nécessité de
constituer une commission économique et
financière permanente. »

€chos de partout
LE PRIX CONCOURT

Les Dix de l'Académie Goncourt à Paris
ont kur réunion préparatoire, demain mardi
30 novembre, pour discuter les (mérites res-
pectifs des divers candidats.

Cette année, l'Académie comptera au ban-
quet un convive de plus : M. Baymond Poin-
caré.

M. Poincaré plaida -naguère, dans !e pro-
cès contre les héritiers des Goncourt , et gagna
hautement Da cause de l'Académie nouvelle.

Depuis ce temps-fià, il était régulièrement
invité à toutes ùœ agapes Hittêrairœ des-Dix
Mais ses fonctions politiques lui avaient jus-
qu 'ici interdit de s'y rendre.

M. Poincaré se trouve de ik sorte avoir k
privilège unique d'assister aux séances des
deux académies, ila grande ct la petite. Et
peut-être d'ancien présidont de k Bépublique
française sera-t-il, cn qualité d'avocat-conseil ,
consulté par l'aréopage au. moment des déli-
bérations.

MOT DE LA t i t .

— A ?a Bourse, c'est la vague de baisse :
dépêchez-voua d'acheter.

— Oui, mais ia baisse arrive toujours quand
on n'a plus d'argent pour acheter.

30 Ftuilltton dt LA LIBERTÉ

S'ils connaiss ml leor boita? !
par Jaloj PRAVIEUX

Berthe ne répondit pas, mak rougit (co qui
est une manière de répondre).

— Voyons, voyons, mon enfant, reprit-il,
d'une voix tendrement grondeuse, il ne faut
pas vous émotionner. C'est là une chose qu on
peut avouer, surtout à un vieilla... à ifn hom-
me d'un certain âge. Votre 6iknce est un
aveu et vous dispense de dire oui. Allons, vous
l'aimez c'est entendu, mais pourquoi donc
S'aimez-vous ?

Berthe, mise brusquement en face d'une
telk interrogation, parut hésitante :

Pourquoi ? dit-elle avec un 60urire,
pourquoi ?... Mon Dieu, mais c'est là une
cho3e que... Pourquoi je l'aime ?... Jc l'aime
parce que c'est lui I

< Tiens I tiens ! pensait M. Bandon , k
jeune Emile, à la môme question, a .fait uno
identique réponse... Après tout , c'e6t qu'ik
n'ont pas d'autre raison à me donner ! »

— Et vous êtes fermement, iné-bran-k-ble-
ment décidée à l'épouser ?

— Je l'épouserai, ou je ne me marierai pas,
déclara Ba jeune fille d'une voix assurée.

— Ah ! Aih ! voilà qui est net ! Ainsi donc,
nous sommes bien décidée à n'avoir jamaia
d'autre mari que mon cousin Emile Lefresne
que nous aimons parce que c'est lui. C'est là

La couféreuce de Loudrcs
L'ENTREVUE DE SAMEDI

Londres, SS novembre.
M. Georges Leygues a longuement exposé

samedi les sentiments du gouvernement fran-
çais. Les milieux diplomatiques anglais ont
apporté samedi leurs suggestions.

Il semble dès maintenant que les Alliés ne
prendront aucune initiative tendant à k
revision du traité de Sèvres, mais qu 'ils exi-
geront aussi de la Grèce, quelle que soit l'évo-
lution des événements à Athènes, des garan-
ties sérieuses contre k retour de l'influence
allemande au gouvernement ou dans le pavs.

LE VOYAGE DU COMPTE SFORZA

Paris, SS novembre.
Le- comte Sforza , ministre des affairea

étrangères d'Italie, est arrivé, dimanche ma-
tin , à Paris, cn compagnie de l'ambassadem
d'Italie. Il s'est immédiatement rendu i
l'Elysée, où il a été reçu par k président de ia
Bépublique. Dans l'après-midi, il est parti
pour l'Angleterre.

RBTOUR DE M. LEYGUES

Paris, SS novembre.
M. Georges Leygues, qui avait décidé do

prolonger son ¦ séjouT à Londres jusqu'à
mardi , ayant vu la possibilité dc s'absenter île
Londres, rentrera lundi soir, ù Paris , et assis-
tera à la séance de k Chambre du lendemain.
Il y prendra la parole sur la question de la
reprise des relations dip lomatiques avec le
Vatican. Le président du conseil repartira
pour Londres mercredi soir ou jeudi matiu.

Eu Irlande
Dublin, 27 novembre.

(Havas.) — On déclare ici qu'on cet en train
do former un camp de eoncentratkn destké à
l'internement des effectifs de l'armée de k
République irlandaise. Le premier de ces cajnps
est cn voie d'achèvement à Dundrum Bay dans
le comté de Down. Les internés seraient soumis
au mémo régime que celui des prkonniers de
guerre. » » »

Londres, 28 norembre.
L'arrestation du vice-président de k « Répu-

blique irlandaise », M. Griffith , qui, peuda.it
l'absence du leader de Valera, exerce la fonc-
tkn de président do la « république », a causé
une seasation encorne à Dublin.

On ne donne de cette arrestation aucune ex-
plication. Mais en so rappelle que M. Griffirh
avait annoncé qu 'il assisterait à uue réunion
révolutionnaire à Manchester.

En même temps, on a procédé à l'arrestation
dee députés Mac Seill et Mac Bride ct de
l'avocat Dugdale.

M. Mac Xeill, professeur à 'l'Université, est
considéré commo le cerveau du sinn-fein. Uu
journal le définit le Ludendorff de l'arméo
reballe.

Mac Bride a déjà été député trois fois et 6on
frère a été exécuté après la révolte do 1916.

D'autres personnages de momdro importance
ont été arrêtés : « Nous allons peigner l'Ir-
kndo avec un peigne < épais », a dit aux jour-
nalistes Un très haut fonctionnaire. Des cen-
taines de sinn-îeiners ont été arrêtés et d'au-
tres vont l'être. Comme il n 'y a pas de place
pour eux dans les prisons, les prévenus seront
enfermés dans des camps d'internement bien
gardés jusqu'au moment du -procès ; k premier
camp est établi dans les environs de Dublin.

Le trône de Hongrie
Copenhague, 28 novembre.

D'après VExtrabladet, do Copenhague, dans
certains cercles dc Budapest , on pense à offrir
le trône <k Hongrie au (prince Axel de Dane-
mark, deuxième fils du prince Wladimir , oncle
du xoi Ghrisliam et de Marie d'Orléans. Unc
délégation hongroise se préparerait à so rend.e
en Danemark dans «o but. Le prince Axel, qui
a 32 ara, a épousé en 1910 la princesse Mar-
guerite do Suède, avec laquelle il fait actuelle-
ment un voyage en Extrême-Orient.

un point acquis , mais ne peut-on pas crain-
dre peur vous, mon enfant — oh l laissez-moi
vous parler cn toute franchise et simplicité —
que vous ne cédiez à un attrait qui peut ne
pas durer toujours, qui peut laisser place un
jour ù des regrets ?

—Non , monsieur, dit Berthe, je ne crains
pas les regrets pour l'avenir. Je n'aurai pas
d'autre mari qu 'Emile Lefresne parce que
lui seul, de tous ceux qui m'ont demandée en
mariage, m'a recherchée pour moi-même. Les
autres n 'en veulent qu 'à la dot qu 'on me
suppose.

— Berthe veut êtro aimée pour elle-même,
déclara Mme Paidolles qui, jusque-k, n'était
pas intervenue.

— Comme je k comprends I fit M. Bandon
(qui , à part lui , 6e disait : « Etre aimé pour
soi-même, c'est bien le rêve I »). Je vous com-
prends, mon enfant, poursuivit-il, et je voue
approuvo de voir autre chose dans k mariage,
qu 'une misérable alliance d'intérêts, mais... k
sentiment , dont je suis loin de médire et
qu'il faut respecter — oh oui, certes I —
pour être tin guide sûr dans k vie, doit être
soumis au contrôle de k raison. Ne redoutez-
vous pas qu 'en obéissant aussi généreusement
à l'inclination dé votre cœur, vous ne vous
exposiez à connaître un jour , sinon la pau-
vreté toujours menaçante pourtant, tout au
moins cette médiocrité d'existence qui est
bien lourde à porter lorsqu 'on n'ost plus si
Jeune, lorsque l'amour n'est plus qu'un feu
qui couve sous la cendre et qu 'il faut remuer
de temps cn temps si 'l'on ne veut pas qu 'il
s'éteigne. .« Je parle comme un livre, se

Lei événements de Grèce
Athènes, 28 novembre,

Lo croiseur français Waldeck-Rousseau est'
arrivé çianedi après midi dans k port du
Pirée.

J 'Athènes , SS novembre,
lie gouvernement grec vtont d'adresser aux

ministres de France, de Grande-Bretagne et
d'Italie, ainsi qu'au représentant de la Bus-
sie, îa déclaration suivante :

. ' Dans BOS rdktious avec Oa Bépublique
française et avec 3« grandes puissances de
l'Entente, lo gouvernement hdMéniquc aura
comme ligroe de conduite le maintien de
l'étroite solidarité qui résulte de la commu-
nauté dea intérêts de oos gniissa.nices et de
ceux du royaume hellénique. Se fondant 6ur
k confiance exprimée à son égard pair îe .peu-
ple grec ions des dernières élections, k gouver-
nement hellénique s'engage à satisfaire plei-
nement à .toutes des obligations oontroctées
envers k Béfliuhlique française ot les grandes
puissances de l'Entente par k ministère pré-
cédent. , ».

', ' xParis, SS novembre.
Pcrtinai éorit kkns l 'Echo-de Paris que

lc point de vue britannique touchant Ca Grèce
en Orient a été ejaprjmé samedi par une note
remise aux représentants français par lord
Curzon.

L'idée principale qui s'en dégage, c'est
quo l'année grecque, quelles que soient sa
valeur et ses dispositions, représente en Orient
aiiarchique une puissance d'ordre à laquoMe
il serait malaisé ipour les Alliés de suppléer
et dont ils ne peuvent ee passer.

Confédération
L'initiative des sutpictt

La commission du Conseil des Etats char-
gée d'examiner l'initiative dite dos suspects,
par laquelle on demande l'arrestation de tout
personnage simplement soupçonné d'intentions
mauvaises contre l'Etat, s'est prononcée contre
cette initiative.

Le budget militaire
On fait savoir officieusement que k budget

militaire, qui est de 81 millions, sera soumis
ù une revision . On espère l'alléger de 3 mil-
lions et demi. En Allemagne, k commission
lu Beichstag a réduit k budget militaire du
quart.

Paroles significatives
On nous écrit de Lugano, k 2G novembre :
A k veille du reoensement du 1er décembre,

l'organe de propagande radicaîe VAvanguardia
lance k mot d'ordre à tous 6es tenants
de ne pas s'an-n&iecr comme catholiques.
C'est — dit îa feuille — une question de
loyauté : lâche qui faillira. 11 faut démon-
trer à la pleine lumière du soleil que k déca-
tholicisation, au Tessin, va son train.

On a Oà une preuve de plus que, pour cer-
tains meneurs, la seule politique qui vaille k
peine d'être pratiquée est ceïïo de l'irréligion.
Cola dovrait ouvrir ks yeux de nombre de
parents sur k vraie nature de l'organisation
libérale-radicale de la jeunesse qu 'on tâche, de
la part surtout de ces meneurs, d'opposer au
faisceau de la jeunossc catholique.

Au Salnt-Gotharû
Il circulera désormais chaque jour trois

trains électriques aller et retour sur la ligne
du -Saint-Gothard, entre Erstfeld et Biasca.

CALSZfDBISX
Mardi 30 novembre

¦aint AKDBÉ apOtre
Saint André, frère de 6aint Pierre, fut

d'abord disci ple de saint Jean-Baptiste. Il as-
sista au miracle des noces do Cana et prêcha
VEvangiâe en Asie-iMineuro et en Grèce. .H lut
saisi, sous Néron, battu de verges et condamné
à mourir sur une croix.

disait M. Bandon, 'mais, enfin, c'est tout dc
même la vérité que je lui insinue là, ct ccla
ne doit point déplaire à Mme Pardolles, qui
me semble bien revenue de sa sentimentalité
d'autrefois 1 > M. Bandon ne se trompait
pas.

— Comme c'est vrai 1 fit Mme Pardolles.
C'est ce qu'on ignore à vingt ans, et ce que
la vie se charge de vous apprendre ! La vie,
elk ost souvent bien plus longue que l'amour I

— Vous me l'avez bien souvent répété, mar-
reine, dit Berthe ; j 'ai réfléchi et je persiste.
Je n'ignore pas que mon mariage axee Emile
Lefresne serait traité par beaucoup, par tout
k monde, de mésalliance. Une mésallknce, ot
pourquoi donc ? Par k situation 6ociak
d'Emile ? Si sa profession n'est point de cclks
qui flattent l'orgueil, ' elk est honorable, ct
cela suffit. Par son intelligence ? Mais il est
infiniment mieux doué «ous ce rapport qu«
bien d'autres qui , sans doute, le méprisent.
I l - a  passé plusieurs années au collège. S'il a
dû abandonner ses études parce que son père
ne pouvait p lus payer les trimestres de pen-
sion, je sais, du moins, qu'il travaillait et qu'il
avait des succès d'écolier. Ah 1 il est autre-
ment instruit, cultivé quo moi qui, comparée
à lui, ne suis • qu 'une ignorante, et comme il
est . modeste, comme il sait que certaines ma- I ¦— Jc k" hais, poursuivit Berthe Valkrin.
nières de parler, cortain air de suffisance ne ' Je n'ai que vingt ans, mais, jusqu 'ici, l'argent
6ont point de mise dans une situation comme
la sienne — pas pliis que dans les autres, je
pense — il canhe eou petit savoir aveo autant
de soin que certains l'étaient. Alors, par où
donc m'est-il inférieur ? Par les sentiments ?
Mme Pardolles peut lo dire : connaît-elle uh

NÉCROLOGIE
M. Emilio Boni, député aux Etat*

Samedi matin est décédé subitement", à
Lugano, M. Emilio Bossi, député aux Etats,
directeur du Dovere, k journal du parti ra-
dical. M. Bossi a 'été frappé de congestion sur
-la rue. U était âgé do 50 ans. C'était un ad-
versaire forcené de la religion.

Ou nous écrit an sujet do ce décès :'
M. l'avocat Bossi était indisposé depuis

quelques jours ; il souffrait d'une maladie de
cœur ; une hémorragie cérébrale l'a foudroyé.

J'ai eu l'occasion de croiser quelquefois
l'épée avec le défunt , et je souhaitais, chaque
fois, qu 'il retrouvât la foi de sou enfance ct
de ses premières années d'études. Aussi cette
fin soudaine me troublc-t-clle profondément.
Malgré l'anticléricalisme tapageur dont il fai-
sait parade, j 'ai toujours cru ù k survivance
d'un résidu de foi chrétienne chez M. Bossi .
Je m'expliquais sa rage contre les dogmes ct
k morale catholiques par l'inquiétude d'une
conscience mal affermie dans l'incrédulité. On
k disait charitable ; on savait que, . comme
membre du gouvernement, il avait tâehé dc se
montrer juste : cela semblait indiquer que
tout n 'était pas perdu en lui...

M. Bossi était né à Bruzolk, au district dc
Mendrisio, k 31 décembre 1870. Il fit ses
études classiques au collège Don Bosco, à
Balerna, ct suivit ks cours dc droit de l'uni-
versité de Genève. Dès l'université, il colla-
bora assidûment aux journaux libéraux-radi-
caux. Puis, avec François Chiesa, k direc-
teur actuel du Lycée, ct le socialiste italien
Cabrini , il rédigea YIdea Moderna et la Fiïa
Nuora . En 189G, il entra à ln Gazzelta tici-
nese, A laquelle il donna une couleur rouge
foncé. U fut un des fondateurs de lextremc-
gauche et de sou organe l'Azione, qu 'il diri-
gea jusqu'en 1909, année où il fut  élu nu
Conseil d'Etat. Auparavant , de 1900 à 1902,
il fut juge instructeur. U présida k Conseil
d'Etat en 1914. Puis il revint, cn 1915, au
journalisme dans la Gazzetta , qu 'il quitta le
31 décembre de l'année dernière pour prendre
k direction du Dovere. M. Bossi a été con-
seiller national , puis député aux Etats.

M. Bossi appartenait à la Loge maçonni-
que, qui a su fort bien exploiter son temp é-
rament passionné. Ses funérailles se feront
sans prières et aboutiront au four créma-
toire. M.

Ajoutons que M. Bossi a exprimé k quin-
tessence dc sa haine-contre la religion dans
un ouvrage où il prétendait prouver , k pau-
vre homme, que « Jésus-Christ n 'a jamais
existé ». (Gesù Cristo non ha mai esistito.)
C'était k titre même du libelle.

Association populaire cathollpe suisse
Le Comité central de l'Association popu-

laire catholique suisse a tenu séance "à
Lucerne, k 24 novembre. Il a ratifié k
fusion du Schweizer Katholik , l'organe actuel
de l'Association, aivec k Sonntag. Cotte fusion
aura lieu le lor janvier 1921. Une rubrique
spéciale du Sonntag sera réservée à l'Asso-
ciation et confiée au Secrétariat général dc
celle-ci.

Le Comité central a chargé k comité direc-
teur de s'entendre avee Mgr Besson, évêque
de Lausanne et Genève, pour la tenue éven-
tuelle d'un congrès catholique suisse, à Fri-
bourg, cn 1921, à l'occasion des fêtes du
B. Pierre Canisius.

Le comité directeur a de même reçu plein*
pouvoirs pour sc mettre en relations avec lt
Comité permanent des Congrès eucharisti-
ques internationaux , aux fins d'en organisci
le prochain en Suisse.

Après rapport de Mgr Meyenberg, déci-
sion fut prise de tenir une séance spé-
tiak du comité central pour discuter k
question de la liberté do l'école confession-
nelle et îes demandes rdlatives à formulei
lors de k revision de k constitution.

(La cdHeotc orgamisée par les soins , de
l'Association pour la restauration des sanc-
tuaires du B. Nicolas de Flue, au, Ranft et è
Saehseln, a produit à ce jour 16,000 fr.)

jeune homme qui, pour la délicatesse du cœur,
la générosité, le désintéressement, la bonté,
puisse rivaliser avec lui ? Il est k loyauté,

. l'honnêteté même.

I —  
C'est juste, confirma Mme Pardolles :

je n 'en ai pas été toujours aussi convaincue,
mais, maintenant, je suis très heureuse de pou-
voir penser comme Bertlic. Je sais par l'un
de ses anciens officiers, un capitaine rencon-
tré, par hasard, à une table d'hôte de Vichy,
qu Emile Lefresne, qui a quitté le régiment
comme sous-officier, a dû résister aux instan-
ces de certains dc ses chefs qui l'appréciaient
et l'engageaient à persévérer, l'assurant qu 'il
réussirait au concours, quo la carrière d'offi-
cier lui serait ouverte. Emile Lefresne n'a
point voulu abandonner sa mère, qui , pour
vivre, se débattait seule avec ks soucis, les dif-
ficultés de l'exploitation d'un moulin : il s'est
fait meunier comme son père.

— Et alors, reprit Berthe, pourquoi me se-
rait-il interdit de l'épouser ? Parce qu 'il est
pauvre, et que je passe pour l'être moins que
lui ? Oh ! l'argent ! l'argent, ce que je k hais I

— Prends garde, ma chérie, dit Mme Par-
dolles qui voyait que la jeune fillo s'animait
en parlant, l'argent, lorsqu'on k hait par trop,
il se venge I .

a empoisonné ma vie. L'argent I II n 'est pas
unc de mes joies qu 'il n 'ait gâtée, pas un de
mes rêve3 qu'il n'ait entravé l II a pesé com-
me un cauohomaT sur foutes mes journées, eur
toutes mes heures : il m'a obsédée, persécutée.
J'ai plus souffert par l'argent que d'autres

CARNET DE LA SCIENCE

Ltt découvertes da Bunge

il y a quinze jours, est mort à Bàle k pro-
fesseur Gustave von Bunge, un physiologiste
réputé, qui a fait accomplir de grands progrès
ù la chimie alimentaire.

Gustave de Bunge, qui appartenait à uno
vieillo famillo suédoise où k culture scienti-
fique est de tradition, enseignait à l'université
do Bâle depuis 1885. Ses cours ont exercé un
attrait profond sur plusiours générations
d'étudiants. »

M. von Bunge 6'_est surtout illustré par se3
travaux sur l'alimentation humaine. Il a
démontré qu'il ne suffisait pas qu 'un aliment
contînt une proportion donnée d'albumine, do
sucre ou do graisse pour être parfaitement
adapté aux besoins do l'organisme humain,
mais qu'il fallait encore qu'il ne fût pas
dépourvu de certains sols (phosphore, potasse,
chauic, for ct magnésie).

On doit à M. vou Buuge k démonstration
de l'absence quasi-complète du fer dans k
kit , le riz mondé et la farine blanche, do
1 absence totale do k chaux dans la viande,
la. farine blancho ot lo riz mondé et dc la
minime proportion du phosphore dan9 ces
•trois aliments. Lo sujet banal du sel de cui-
sine à fourni à M. von Bunge k thème do
révélations surprenantes. De même, la ques-
tion du lait. M. von Bunge appelait k kit
« la p lus grande merveille de la nature ».
Ses études sur k composition du kit des
différentes espèces animales ct l'effet qui
en résulte sur k structure physique de chaquo
espèce ont fait sensation. En cc qui concerne
l'homme, 3L von Bunge a établi d'uno façon
péreraptoire que l'allaitement artificiel était
uno cause fatale de déchéance physiologique
ct que si, à notre époque, ks dentistes avaient
tant d'ouvrage et si les sanatoriums pour
tuberculeux étaient bondés, cela tenait en
toirte " première ligne an déficit de plus cn
pius géitéral dc l'allaitement maternel. Parmi
les cause? de la raréfaction dc l'allaitement
naturel , M. von Bunge dénonçait l'influence
prépondérante de l'alcool. Là, disait-il, est la
cause fondamentale de k dégénérescence do
l'espèce.

M. von Bunge a vulgarisé les conclusions
de ses enquêtes scientifiques dans de nom-
breux écrits dont l'un a été traduit en vingt
langues ct a été édité ù un million d'exem-
pkires.

Lo boid pour la sardisa et la morue

La Erance ayant adhéré djamièremeat au
conseil Aatonniational (pour l'exploration déjà
mar, l'étuxk d'un secteur océanographique lui
a érté attribuée à l'ouest de k Bretagne jus-
qu 'à 300 milles au large. L'office scientifique
des ipêehca maritimes en France a fait explo-
rer rAtk»tique au baxge de k Bretagne.

A peu de distance dans J'ouest du Finis-
tère, on a trouvé un courant froid qui 6amble
barrer fla route à cortains poissons migrateur*
krsqu'iils se ragxpraohent de cette côte. Jbsqu 'û
k profondeur de 180 mètres, la température
y descend jusqu 'à 12 degrés ou ancane 10 de-
grés, alors que la sardine ee tient de préfé-
rence Klans da tempûraituire de 13 à 14 degrés.

Or, les pêcheurs du Finistère ayant éprouve
une grande pénwie de sardines l'été dernier,
on peint supposer que, pour cette raison de
tomipéïatwre, k-s bancs n'ont pis atterri cette
année et se maintiennent dans les eaux plus
chaudes du krge.

IE fa-Ut ee Tappekr aussi nm fait considé-
rable , qui s'est produit en Norvège autrefois.
Les pêohorics de morue qui font vivre une
grande partie do k population demeuraient
stériles penda-int plusiours années, îoreque
l'océanographe Sars découvrit que c'était sim-
plement une question ide température : les
moriiee ne trouvaient plus la température
dans kqudïïo 6e passe leur existence que
15 mètues plus bas. Et quand îes pêoheurs,
prévenus par l'océanographe, allongèrent
jeans ligmes de cette quantité, dis (retrouvèrent
lemr gagne-pain.

par k misère. A k maison, je n 'entends par-
ler qu'argent, estimer toutes choses, et même
l'honnêteté, que par leur rapport en argent,
juger les gens non sur lerns sentiments, leurs
qualités, leurs défauts, mais d'après leur avoir,
par co qu'ils représentent en argent !

— Pauvre enfant I fit Mme Pardolles qui
s'apitoyait.

— Lorsqu'on mo présente un parti, on ne
me dit jamais : « Ce jeune homme t'aime » ;
on ne mc demande pas : < L'aimes-tu ? »
ou seulement : « Crois-tu pouvoir l'aimer ? »
Allons donc 1 On m'ordonne : « Epouse-le,
il est riche ou appelé à l'être ; il a des parents
qui sont riches et qui, par surcroît de chance,
eont -vieux, malades, tout prêts à céder k
place. » Je _ devine autour de moi des mar-
chandages, je les sens : « Combien donnez-
vous ? — Cest tant. — Vous ne pourriez pas
allonger la somme, ça vaut mieux que ça ? —
Impossible ! '—¦ Ce n'est pas votre dernier mot,
allons , arrondissez la somme et l'affaire eera
conclue. » L'affaire ! L'affaire I Mais,, si je
consentais à dire oui, si j 'acceptak le parti
qu 'on rae propose, oU mieur, ei je ne résistais
pas, je passerais, moi, par-dessus le marché 1

i Je suis la condition mise à l'acquisition. Puis-
; qu 'on ne pout pas prendre k dot sans, la fille,
j on se résigne, pour avoir l'une, à épouser l'au-

itre, puisque, enfin, c'est k condition 1... Mon
prix a varié : pour l'instant, au dernier cours,
je vaux, paraît-il, cent mille franes, pas un
sou de plus, pns un sou de moins. Allons, est-
ce 'qvv'il .y a preneur pour cent milk î...
'" " (A suivre.')

Fumez les cigares FROSSÂBD



La vie économique
Lo c o m m e r c e  extérieur de la France

Selon le Bulletin de la Chambre de com-
merce française de Genève , k situation éco-
nomique de la France s'améliore sensible-
ment.

Pendant les huit  premiers mois dc 1919,
k déficit de la balance commerciale (excé-
dent des importations sur ks exportations)
avait été de 10 milliards.

Pendant les huit premiers mois de 1920,
il a été de 10 milliards ; il y a donc une
amélioration de C milliards.

'Les exportations ont augmenté dc 150 %
environ. L'excédent des importations n 'est
p lus que dc 50 %,  après avoir atteint, en
1918, k proportion de 370 '/,.

La récolte du sucro sera bonne
Selon des évaluations américaines, k récolte

dc k betterave sucrière en Europe donnerait ,
cette année, 3,520,000 tonnes, soit 900,000
tonnes do plus que l'an dernier ; mais ce n 'est
encore que la moitié du quantum d'avant k
guerre.

L'Amérique fournira 950,000 tonnes do
sucre de betterave, soit 300,000 de plus qu'en
1919.

Quant au sucre de canne, la récolte est
estimée à 12,600,000 tonnes ; elk surpassera
de 500,000 tonnes celle de 1919.

Au total, la récolte dc sucre, est évaluée u
17 millions 8G milles tonnes. L'an passé, elle
a été dc 15,310,000 tonnes. A la veilk de la
guerre, elle a été de 18 millions 500,000 ton-
nes. Il s'en faudra donc de 1 M million de
tonnes seulement que ajous ayons cette année
la même quantité de sucre qu'avant k guerre.
Lc 6ucre ne peut manquer de baisser.

La baisse du cacao
Le syndicat des faibpcauliS suasses de cho-

colat a décidé do réduire k prix du cacac
en poudre «k 1 franc par kilogramme, et k
prix du chocolat cn poudre, de 1 fr. 50. -

FAITS DIVERS
É7RANQER

Denx champions (nia
Les deux champions américains dc courses

automobiles Gaston Chevrotei et Eddie Odon-
nel sont entrés cn collision au cours le
l'épreuve de championnat, près de Los Ange-
les (Californk). .Tous deux ont été tués sur
k coup.

<; .'-m- i-os i I .'•

A l'occasion du nouvel anniversaire dc la
mort de sa femme, M. Bockofeller a versé en
son souvenir une 6omme de 65 millions dc
dollars à dos œuvres de bienfaisance.

Incendie eriuatnel
A Bilbao (Espagne), am incendie a éclaté à

bord du transatlantique Alfonso XI I I , do 14,000
tonnes, qui avait été lancé le 14 décembre
dernier et n'était pas eucore terminé. L'incen-
die a pu être éteint ; mais les dommages sont
évalués do 5 à 8 millions do pesetas. Lc di-
recteur des chantiers do construction avait
reçu une lottro anonyme annonçant k destruc-
tion du navire. Le commandant de la marine
espagnole avait ordonné, en conséquence, iu
contre-torpilleur Proserpina de mouiller près
du transatlantique et do le surveiller. La vio-
lence ct k rapidité avec -laquelle l'incendie a
éclaté et s'est propagé dans -tout l'intérieur du
navire font -croire que toutes les parties du bâti-
ment étaient abondamment arrosées de pétrole
ou d'un autro liquide inEaminablc. Parmi les
ouvriers qui avaient travaillé à bord, plusieurs
avaient été congédiés la veille. En outre, cha-
que jour depuis quelquo temps, des éciiteaux
portant des menaces contre k compagnie
étaient apptsés â l'intérieur du navire. Plis
de 150 ouvriers sont gardés à bord du Proser-
pina. La direction des constructions inavales
a décidé k fermeture des chantiers -pour un
temps indéterminé. Cette nouvello mesure en-
traînera lo chômage de plus do 2000 ouvriers.

_La catastrophe dc vergiate
Le village do Vergkte, sur k ligne du Sin-

plon, k secondo station au sud du lac Majeur ,
a été complètement ravagé -par les explosions
qui s'y sont produites vendredi après midi. On
sait qu'il y avait là un dépôt de bombes pour
avions et d'autres dépôts de poudre. La chaleur
de la -première explosion en a occasionné d'au-
tree successivement. Les deux cents ouvriers,
bien qu'ils eo fussent enfuis dès le premier
moment, oat été néanmoins atteinte et cn majo-
rité blessés. Le total des morts ou dee disparus
est d'une vingtaine ; celui des blessée, y com-
pris lee blessés des villages voisins, serait do
150. Un de ces villages a 6ubi à peu près les
moines ravages «uo celui do Vergiate.

Incendie d'entrepôts de coton
Dee entrepôts do coton ont été incendiés i

Liverpool et à Poodle (Angleterre). On a fcrouvi
SUT lea (beux dee bidons d'essenco et do pétrok

On croit quo les sion-femere 6ont'les auteur
de ces incendies.

Explosion d'nne mine
Une mine a. fait explosion à Sandgate (An-

gleterre). Deux personnes ont étô tuées. Les
d ĵâte sont considérables.

Le record dc la force
Hier dimanche après midi, ù Paris,

M. Maurice Deriaz a battu le record du
monde, en soulevant 184 kg. L'ancien recore
était détenu par M. Gattinoau dqpuk diman-
che dernier avec 180 kg.

Baves ltt
STIMULANT

Apéritif au vin tt quinovina
. 1 ¦¦ j

FRIBOURG
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Dan* noi parotene»
Le vénéré recteur de k grande paroisse de

Saint-Pierre, à Fribourg, M. le clianoine
Conus, cn annonçant aux fidèles, à l'office
paroissial, k départ dc M. k" vicaire Monney,
a dit avoc quels -regrets il sc séparait de ce
collaborateur dévoué, qur^i'a jamais ménage
s.-, peine dan.-» les travaux du ministère ct dont
le zèle a eu de si heureux fruits pour la vk
paroissiale. M. k recteur Conus a rendu par-
ticulièrement hommage aux mérites que M. le
vicaire Monney s'est acquis en vouant scs soins
à l'embellissement du culte paroissial et en
organisant un ouvroir pour l'approvisionne-
ment do k sacristie de Saint-Pierre. Les pa-
roissiens , souscrivent de tout cœur aux senti-
ments de reconnaissance et de regret exprimés
par -31. k recteur Conus.

te pont de Znehrlngcn
On nous écrit :
La population de Fribourg et, en particulier,

ks habitants du centre de la ville, n'ont pas
été indifférente aux projets de pont do Zœh-
ringen dont l'esposition vient de se tenir à la
succursale postalo du Bourg.

Après toutes ks couvres exécutées pour le
développement de la capitale, après avoir doté
celle-ci du pont de Pérolles, un grand pas vient
d'être fait pour améliorer encore ea voie rou-
tière principale, dont dépend principalement
sa vie économique : la grande artère Berne-
Fribourg-Lausanne.

Avec un empressement dont îe public lui
saura gré, la Direction des Travaux publics a
fait élaborer , dans -un concours public, les
projets do construction du futur pont de Zœh-
ringen. Lo vkiteur de l'exposition est surpris
à k fois ct par k nombre des idées soumises
et paT lo travail considérable fourni par lés
auteurs des projets.

Certains plans et calcuk, en particulier ceux
de l'un ou l'autre ponts métalliques, eont aussi
complets que possibk.

L'exposition comprend deux séries de tra-
vaux : celle Me rapportant à la transformation
du pont suspendu cn un pont suspendu rigide,
pouvant servir à la circulation des véhkuks ks
plus lourds et aux chemins de fer routiers ;
cello pour la construction d'un pont neuf en
béton armé.

Le choix définitif du projet scra fait par ks
autorités et commissions oompétentes ; on peut
pourtant d'ores ct déjà prévoir que les plans
du pont suspendu transformé 6eront éliminés
parce que trop coûteux.

B serait cependant désirable quo ceux qui
auront la responsabilité de choisir le pont dont
Fribourg sera doté pour des siècles peut-être
fassent abstraction pour quelques instants du
coût, pour ne voir, dane l'intérêt général, que
le résultat dc l'œuvre.

Voyons maintenant, sans avoir la prétention
do provoquer im choix, parce que beaucoup de
facteurs inconnus entrent encore en ligno de
compte, co que nous pensons dos projets expo-
sée.

Les ponts métalliques, qui nous rappellent,
sous d'autres formes, k viaduc de Grandfey
peuvent rendre d'aussi bons services quo d'au-
tree ponts. Us sont cependant mieux à kur
place dans des pays plats, le long des grands
cours d'eau ct dans ks régions industrielles,
mai3 manqueraient d'c6thétique sur l'emplace-
ment proposé. s

Co sont les ponts suspendus transformés qui
doivent retenir notre Attention.

Parmi les projets de cette catégorie présen-
tés, il en est qui sont massifs et lourds. L'aspect
d'une pareille masse de fer su6penduo à uno si
grando hauteur au-dessU3 de îa Sarine serai!
dee plus fâcheux. B faut des ouvrages d'une
structure plus evelte pour remplacer ceux qui
ont fait leur tomps. Ils kisseraient aux visi-
teurs contemplant Fribourg du pont du Gotté-
ront l'aspect intact de la belle et grande vallée
de la Sarine, do ses falaises abruptes au bord
desquelles s'entassent de petites maisons, k
grando collégiale, enfin, l'ensemble du pano-
rama à peino coupé par un fil nécessaire à la
liaison des deux rives.

Voilà ce que les projets do ponts suspendus
noue fout dire, à nous qui y sommes si habitués
quo nous ne pouvons d'un cœur léger ks sacri-
fier. L'emplacement du pont est d'ailleurs pour
beaucoup dans notro appréciation. Là, un ou-
vrage léger, transparent, s'impose, ei l'on ne
veut pas modifier à son désavantage le cachet
do notre cher Fribourg.

Passons maintenant à la catégorie dee ponts
en béton. Ceux-k sont imposants.

L'ouvrage en lui-même serait boau; par sa
longueur, sa hauteur, l'envergure de ees arches,
il attirerait l'attention. Mate, ne serait-il pas
trop lourd, trop massif ? Ne voilerait-il pas la
vue 6UT tout lo fond pittoresquo do k vallée, de
la Sarine ?

11 est vrai que les temps sont au béton ; le
fer nu a passé do mode ; avec la questwn du
coût, co sont des arguments dont il kut tenii
compte. Supposons donc quo le pont neuf en
béton armé soit préféré, et considérons avec
nos yeux do profane k modèle qui nous con-
vknt.

Le plus léger, k plus ouvert, tout comme
nous le disions plus haut pour 'le pont euspendu
transformé, serait celui qui conviendrait lo
mieux. Evitons ks masses qui tuent io paysage ;
augmentons lo plus possiblo les jours ; ne
multiplions pas k nombro dos pilkre, ou si un
modèle eembkblo devait ôtre choisi, jetons ce
pont imassif au fond de la *alléc.

Choisissons aussi des formes architecturales,
et ne laissons aucune place à toutes les nou-
velles fi gures modernes quo le béton armé a
engendrées.

Les ponts dont toutes ks arches eont de
mémo grandeur, supportant la même masje

pkiue, font certee grande figure ; maïs ils sont
trop niassik en cet endroit ct n'épousent pas
assez la eohijguration du sol. lk conviennent
plutôt à dee paysages plus tranquilles, plus
symétriques. *

Au grand pont, c'est Ix falaise d'un cûté, au
pied de kquelle coule Ja Sarine ; c'est ensuite
la grève souvent submergée, et im lavin ga-
zonné do l'autre cOté. Or, à l'exposition, il y a
des projets en béton armé qui 6'adaptent à la
coupure de k vallée. 1A pont qui, par un im-
posant arc surbaissé, s'appuyant contre U
fakiso, ajouré dans «a partie supérieure, tra-
verse k Sarine ct «es grèves pour so continuel
par une 6érie dc petites arches grimpant le
ravin opposé est très réussi ; ses auteurs ont
senti la nécessité de marquer dans l'ouvrage k
nature du terrain. Aprèa k pont suspendu , ci
serait ce projet qui s'adapterait k mieux aux
exigences de ce coin do Fribourg.

Faut-il encore dire, pour terminer, à ceux
qui auraient fixé le choix du pont futur, que
ni le fer, ni fc béton ne so marient heureusement
avoc nos rochers do molasse ct noe vieilles
maisons, et qu'il faut aussi chercher les moyens
propres à rendre l'oeuvre familière aux objets
qui l'entourent ?

Souhaitons, enlin, de voir exécuter 6ans trop
tarder cet important ouvrage, qui a été l'objet
de tapt dc discussions ct «le tant de désirs.

Poar Iea couvents  de femmes
d'Autriche

M. k curé de Tcgna, 20 fr. ,

SOCIÉTÉS PB FRIBOURQ
'Société gymnastique Hommes. — Ce soir,

à 8 h. '/,, leçon à la Jlaïte.

Marché de Friboarg

Prix du marché du 27 novembre 1920 :
Œufs, 1 pour 40-50 centimes. Pommes da

terre, les 5 litros, 70 e. Choux; la pièce, 20-
50 c. Qioux-fleurs, la pièce, 50-1 fr. Carottes,
2 L, 30-40 c. Poireau, 'k botte, 10 c. Epinards,
k portion, 25-30 c. Chicorée, 1a tête, 20-30 e.
Oignons, k paquet, 10-15 e, Bavee, k paquet,
10 c. Salsifis (Scorsonères), la botte, 30-40 c.
Choucroute, l'assiette, 20 c. Carottes rouges,
l'assiette, 15 c. Butabaga, k pièce, 10-30 c.
Choux de Bruxelles, 2 i., C0-80 c. Pommes (div.
sortes), les 5 ]., 00-90 «. Poires (div. sortes),
2 1., 50-80 c Citrons, k pièce, 10 c. Oranges,
k pièce, 20-25 c. Mandarines, k pièce, 20 c.
Xoix, le 1., 40-50 c. Châtaignes, le kilo, 50-
80 centimes.

LES SPORTS

Fooflàall
Bésultats des matchs de football dc série À'

joués hier, dimanche : Montreux a battu Fri-
bourg I par 3 à 1 ; Chaui-dc-Fdnds a battu
Etoile; de k même ville, par 2 à 0 ; Cantonal
a battu Genève par 2 à 1 ; Lausanne-Sports
et Servette ont fait match nul par 1 à 1.

Le classement de série A est à l'heure pré-
sente le suivant l ' Etoile ct Servette sont en
tête avec 11 points pour 8 matchs joués. Vien-
nent ensuite : Cantonal, 9 pointa pour
8 matchs, Chaux-de-Fonds, 8 points pour
8 matolis ; Lausanne et Genève, 7 points pour
8 matchs ; Fribourg,» 5 points pour 7 matchs ;
Montreux, 4 points pour 7 matchs.

Hier, à Vevey, en série C, Bulle I et Vevey
Yung-Bojs II ont fait match nul par 2 à 2.

Le 12 décembre aura lieu, à Genève, k
.rencontre entre les. équipes sélectionnées do
série A de la Suisse romande et de k Suisse
nlloma-nde.

Les nouveaux abonnés ponr 1921
recevront la « Liberté > dès le 15 dé-
oembre prochain à condition d'avoir
envoyé le prix de leur abonnement,
ponr sis on douze mois.

L'ADMINISTRATION.
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Dernière Heure
La conférence de Londres

Londres, 29 novembre.
(Havat.) — Le comte Sforza s'est entretenu

assez longuement à k gare avec lord Curzou.
M. Leygues conférera avec lui et» matin

lundi, avant son départ pour Paris.
Londres, 29 novembre.

(Havas.) — On manifestait , hier soir, di-
manche, dans lc3 milieux diplomatiques fran-
çais et anglais, un certain opt unième sur !<:
cours des pourparlers engages entre MM. Lloyd
George et Leygues au sujet des affaires dc
Grèce.

Londres, 29 novembre.
L'envoyé spécial de l'agence Havas précise

au sujet des échanges de vues actuel* entre Ici
gouvernements angkis et français sur le pro-
blême grec, qu 'une longue lettre, remise hkr,
dimanche, au représentent français par lord
Curzon , critique ks moyens préconisés par k
France et en relève les multiples., difficulté*
d'application.

Exposant ensuite les propositions britanni-
ques , lord Curzon déclare opportun d'accepter
le retour de Constantin, moyennant toutefois
des garanties de k part dc k Grèce.

A Athènes

Athènes, 89 novembre.
(Havas.) — L'opinion du parti socialiste, qui

est peu important mais qui compte cependanl
un certain nombre d'adhérents, semble divisie
6ur k question du -plébiscite.

Le député Sidarîs préconise de voter contre
le retour de Constantin. -,

Le journal Rzospastis, organe du parti so-
cteliste, conseille à la «lasse ouvrière de s'abs-
tenir de voter.

Le gouvernement turc
et les nationalistes

Conslantinope, 29 novembre.
(Havas.) — On annonce le départ très pro-

chain d'une mission pour Angora, sous k con-
duite d'Izzet pacha, afin de chercher un ter-
rain d'entente avec Mustapha Kemal pacha.

Etant donnée l'intTansigeance bien connue
des kémalistee, les milieux informés croient
qu'il s'agit d'uno manœuvre gouvernementale
dœtméo à gagner du temps.

Les socialistes de la Seine
Paris, 29 novembre.

(Havas.) — Au congrès de k fédération
socialiste de k Seine, la motion I__oriot-Frossard
(adhésion â k 3m* Internationale de Moscou)
obtient 13,488 voix, celle de M. Longuet (adhé-
sion à -la 3°" Internationale- avec réserves) 2114
et celle de M. Blum ,et consorts (adhésion à k
2m« Internationale) 1061 voix.

Paris, 29 novembre.
(Havas.) — Après le vote de la motion

Loriot-Frossard au congrès de k Fédération
socialkte de la Seine, M. Frossard a lu une
déclaration disant notemmeait qu 'une session
se prépare activeraient.

Des réunions auxquelles participent dc
nombreux parlementaires ot conseillers muni-
cipaux socialistes de Paris se tiennent depuis
plusieurs semaines.

Ces représentants, dit M. Frossard, ont k
droit de 6e séparer du parti, puisqu'ils ne sont
plus d'accord avec lui ; mais il appartient éga-
lement à nos représentants d'avertir le parti
de leurs desseins. Lc parti sodalisto saura
qu'un ooŒveau parti se constitue sans lui et
oontre lui.

'Les journaux prévoient une sùssion au
sein du parti socialiste.

Exposition d'art à Rome
Rome, 29 novembre.

La municipalité do Borne organise une
exposition d'art national qui s'ouvrira à lu fin
de décembre et durera jusqu'au mok de juin
prochain.

Décès de Vamba
Florence, 29 novembre.

On annonce la mort du célèbre journalis-.o
Louis Bertelli , connu 6c«us le pseudonyme dc
Vamba, epii avait été l'illustrateur dc plusieurs
journaux humoristiques. Ses croquk fakaient
jadk la fortuno dee journaux humoristiques.

La castrophe de Vergiate
' Milan, 29 novembre.

'Au sujet du désastre dc Vergiate, il est
impossible de fixer le nombre des victimes,
tant que ks travaux dc déblaiement ne sont
pas pîus avancés.

Le Corriere délia Sera relève l'épisode sui-
vant :

Le vieux curé de Sesona, village qui a été
entièrement rasé par le désastre, M. 1 aobe
Paul Bi ganti , n'a jamais voulu, malgré ses
70 ans, quitter sa paroisse. Il y est resté jus -
qu'au dernier moment, afin de porter secours
à ses paroissiens. •

Entrepôts de coton incendiés
Londres, 29 novembre.

(Havas.) — Lo total des entrepôts incendiés
à Liverpool et à Bootle «et do 18 (voir F.-ai'.s
divers).

SUISSE

Fête de oentenaire r *

Lausanne, 29 novembre.
>La setftian vaudoise de k Société de Zpfin-

gue fêtera son centenaire "îes C ot 7 décembre
prochain. ,,

L'Almanach catholique
Sous sa «ouverture familière, que domine

l'image de k Vierge et des saints patrons de
la Sukse, et qu'encadrent ks armoiries et des
vues pittoresques du paj -s romand, l'Almanach'
catholique de k Suisse française pour 192 L
vient de paraître. 11 est un peu en retard, lo
vieux messager. Est-ce que ses 63 hivers com-
menceraient à lui peser ? Que non pas. Ou-
vrez-lui donc toutes grandes les portes de vos
foyers. Il vous dira avec sa franchise coutu-
mière et son langage de chez nous, tour à
tour grave et rieur, que de grands événements
ont marque ea course, des événements heureux
et malheureux, et qu'il s'apprêtait à faire sa
visite habituelle à tous, les amis, vers k mi-
automne, lorsqu 'il fut frappé au cceur, du
coup k pîus rude qui pût l'atteindre. Celle qui
préparait ses courses -annuelles depuis tant de
lustrc3 avec les prévenances et k délicatesse
d'une mère, M"" Catherine Zurkinden, qui
était k grande eiuvrière de l'Almanach,
était tombée à k peme. Le fidèle messager»
s'attarda un peu au pieux devoir du sou-
venir et dc k reconnaissance ; puis, soutenu
par l'esprit qui ne meurt pas, il reprit sa
marcie un instant interrompue. Et il arrive,
l'âme vailknte, désireux plus que jamais
d'édifier, dc réconforter, d'instruire. Voyez-lo
s'extaskr devant le tableau de saint Joseph,
du peintre Falquet, admirable représentation
du patron et du modèle des ouvriers ! Un au-
tre artiste de chez nous, M. Cattani, a mer-
veilleusement rendu, dans un dessin à la
plume, k poésie mystique de « k vieille église
où le soir dcsœnd >. Puis, pocr justifier son
titre d'Almanach catholique, nous veiyons dé-
fikr tour à tour les portraits pleins de majesté
ct dc vérité du Souverain Pontife : de
Mgr Coûtera, de vénérée mémoire ; de
Mgr Besson, qui incarne tant d'espoirs ; du
doyen octogénaire de l'épiscopat suisse,
Mgr Stammler ; du nouveau nonce du Pape ù
Berne, Mgr Maglione. La politique est repré-
sentée par une série d'articles sur k Conseil
fédéral, Fribourg au Tribunal fédéral, trois
chefs de k droite morts sur k broche parle-
mentaire : MM. Feigenwinter, Ody et Seiler.
Une étude sur les canonisations rt les béati-
fications de l'année news montre, avec de fort
belles photographies, les brilkntes étoiles
apparues au firmament de l'Eglise, pour éclai-
rer notre vallée de larmes. Une autre plume
amie nous présente, parmi les joyaux de k
terre valaisajine, les trok premières églises
consacrées par le nouvel évêque de Sion : Flan-
tliey, Grôue rt Ayer. Et parmi les autres
preuves encore que l'Almanach, moins que
jamais, ne veut s'enlizer dans k vase de l'es-
prit du siècle, citons 'fe histoires pleines
d'actualité et d'enseignements : Des champs à
la ville et de la ville aux champs, récit de
haute portée morale, illustré à ravir par M. le
professeur Berchier : La famille Dupont ; Le
(ils des larmes ; Dans la for i i .  etc. La patrie.
qui est partout dans ce recueil des joies et des
épreuves du p3ys, est plus spécialement chantée
dans-la  Gloire qui chante, et dans une page
d'une exquise frateheur où M. C. Bufïknx
met en musique k jolie poésk de Sciobére*. :
Lc vent du midi. Un versificateur expert ra-
conte encore en vers l'aventure tragi-comiqne
d' uu bambin. En prose excellente, il y a dos
eonseik de bonne expérience pour ks, mères
de famille, pour les ménagères de toutes con-
ditions ,1 pour les agriculteurs. A l'intention
des uns et des autres, k calendrier des douze
mois, les observations astronomiques, ie tableau
des foires et des marchés ont été minutieu-
sement établk par des gens de la partie.

Voilà ce que nous annonce le bon messager,
sans omettre le po.nt dc Pérolles, sans omettre
le parterre parfumé de bons mots, de gais
propos, de fines plaisanteries qui ont toujours
été un apanage de l 'Almanach, sans ewnettre
non plus le coin du souvenir, émou-
vant cimetière où se lisent les noms ct
revivent les traits de tant d'amis très chers
de la terre romande. Et oe parterre aussi a
son charme, et YAlmanack catholique ne serait
plus lui sans ce chapitre destiné à raviver k
foi salutaire dans nos destinées immortelles.

Va donc, cher Almanach, semeur de foi, de
courage et d'espérance, illuminer de tes
ravems tous les foyers catholiques romands.

CHANGES A VUE
29 novembr*. matin

Demandé Offre
Park ; ; : i' :̂  • ~- ¦» 88 70 39 70
Londres (livre s*.) . . . . *- '- « 50
Allemagne (marc) . . • • 9 '- *0 10
Italie (lire) . . . .. .  *3 50 «50
Autriche (couronne) . : . 1 50 2 70
Prague (couronne). . . : 5 20 8 20
New-York (dollar) . . .  6 20 6 60
Bruxelles. ; . . . . .  41 10 42 10
Madrid (peseta) . . . .  82 70 83 70
Amsterdam (Qorin) . . .  194 50 195 50

L'hiver approche
Nombreux sont ceux qui le craignent, à

cause des dangers qu'il com^rte pr la santé.
«, .y. Uno tasse d'Ovomaltine
wsc^\\ priso à déjeuner fortifie ,

^&îr_£LL.y  stimule et reconstitue.
jjijVJ* p  En vente partout en boites
t!i**<B*«==5> de 250 et 500 gr.

Dr. A. WANDER, S. A. BER.NE



L'office anniversaire .]>our k repe« de l'âme
«le M
Monsieur l'abbé Joseph GENOUD

professeur '

sera chanté mercredi, l*r décembre, à l'églke .
du Collègo Saint-Michel ; et k môme jour, à
S h. -'4, à l'église de Vuadens.

.Madame Jeanne Ffiufr-oloyer, ù BuUe ; M.
Llean-BapUst» Pîuîg. i Sev.-Y«tk -, Mlles Marie
et Céeile Pfulg, à Bulle ; M. Bobert Pfulg, à
Bomont; M. et Mmo Joseph Pfulg-Leuthold, à
I'ribourg; Sœur ' Thérèse Pfulg, FiBe de la
•Charité, à Pau ; 31. et Mm» Louis Pfulg-Jordan,
à Bulle ; 3flles Julia et Anny Pfulg, à Bulle,
ainsi que leur ntunbreuso parenté à Leesoc.
Ncuchàtci, Fribourg ct Berne, ont la douleir
do kire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la peisonne de .

Monsieur Alphonse PFULG
leur cher époux, père, *eau-père, frère, beau-
tttre, oncle *t cousin, décédé à Bulle le 28 no-
vembro 1920, dans es TS*" année, après une
longue et péuible uinJadie chrétfeuueoient sup-
putée, inunie de tous les soooura dc la religion.

L'enterrement aura iiea à BuUe, mercifli
1" décembre, à 9 h. -J4.

Cet avis tient lieu de kttre de faire part.

Eau-de-vie de fruits
i Fr. a.SO k titre

Envoi franco, depuis 40 litres , contre remboursement

B.WaîI, splrltoepi en grog, Lucerne

Cbauuage centrai
TÉLÉPHONE 5.77

Fournitures générales
pour installations

Réparations et remplacements
de chaudières, radiateurs, bouilleurs,
serpentins, tuyauterie, robinetterie,

etc., etc.
Service de contrôle et nettoyage de

chaudiè re .-:.
narrations ûloerses :-:

:¦: souûura autogène
Albert BLANC Fribonrg g

i La Pralris ». 66, Frlboure

m* AVIS ~m
Dè3 le 1er décembre, k scierie électrique «le

Matran eera à la disposition des particuliers
ot négociante pour tôt» lee travaux de sciage.
Travail prompt et garanti. Etuvago pour me-
nuisiers-ébénistes.',

A k même adresse, on est toujours acheteur
de chênes, noyers et cerisiers.

Se recommande, ¦ 9936
G. VINCENT.

Faule, betteraves
Je tiens à la dkposition dô aaes clients 40

wagons paille seigle et avoine botteiée, au pri*
du joui, ainsi quo quel ques wagons betteraves.

Dépôt aux Fillettes :
BîBchler, marchand/ de fourrages, 170,

Place Notre-Dame, Fribourg. .463

zsa
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Nouveau succès !
Concours de consommation
du . bidon de 6 litres, la

is nr cnsuroiei
PREMIÈRE

-ï'Itik
S. A. tla Garage des Eaux-Vives

GENÈVE '
i~ n 

¦ 
' ¦ 

aa?

Dr H. PEGAITAZ
Chirurgien-gynécologiste

reprend définitivement et régulièrement ses
consultations à partir du mardi, 16 nov.
AjQÂio.tioi»» cîlœnii'gTtCaleH

**t g^'iKîr'olog îiqiieiS-' *
Consultations l'après-midi et sur rendez-vous.

Rue du Tir, 15, Fribourg

LOUPS populaires de
Cnmnfahi fd
Urfica ù uàe partici-

pation suffisante (incs-
sicuis, danips et jeunes
gens), lo» cours  de
comptabilité • Idéal »
(sysictn»améti«-l pour
MM les commerçants,
industriels, artisans et
leur» dépendants an-
nal lieu.
fclM f. lt CUIS 30 b
toat le matériel compris

Les cours commen-
ceront
meicftdl ie tcr die
l'un de 4 V> h. à 6 h.
du soir et l'autre de
6 «/¦ h. k S h. du soir
4 mercredis et 4 same-
dis soir, * la salle de
l'HOtel Terminus.

Des inscriptions tout
cii cirer» çuesal'liotcl
Terni lu  ii- et direcle-
iBftit pat l« directeur
du cours

Ed. R. 2ELLH3,
expert-comptable

7, Place de la g»te, 7
i.i : n M :

Téléphone 383.
N.-B.-Demandez des

bulletins d'inscripl ions
les conditions générales
et tout autre rensei-
gnfmentsgratuiti'mçnt
aux adresses mention-
nées ci-haut. 103S9

On demande tobt de
suite, un J U M. uo'l-
Jir. comme

apprenti
boulanger

S'adresser à la bonlau-
Ee r i <- Gaudard. avenue
¦ le l' .-n.lii- . i" - 10388

Le Docteur IL-riia*-
coni.. -., Cevio (Tessin),
demande une

BONNE
de 17 k 18 aos, qui soit
robuste »t capable pour
les petits travaux dc la
famille. Relie, cathol.

PI vous désirez passer
Ol agréablement vos veil-
lées 3360
demandez

la brochure illustrée , con-
tenant 60 Patiences. Réus-
sites et jeux de famille à
compost r a v. caries à jouer.

Envoi conlre 2 Ir. 65
(pors compris par Bl. u _
i!i: i ) i ) i ; i : i i i , liltoc,
(Fiibourg).

Commerce de gros fers
(eroncerie. demande

voyageur
connaissant si possible
ctientèU» des cantons de
Vaud et Pribourg.

Adresser oITres sous chif-
fres P 10230 F A Pub 'iei-
las S. A., Fribourg. 10393

On demande une

JEUNE FILLE
robuste et active, pour la
cuisine, et les travaux du'
ménage. 10392-1350

8'adresfer â Publieitas
S. À., BitUe, sous P3354 B.

On désire placer

mw
de 16 aw, ayant fait des
études secondaires, pour
apprendre la langue fran-
çaise. Ferait des traviiux
de ménage faciles et peut
aider au bureau ou au
magasin. 1Q3PQ

S'adresser sous chidres
P 10199 F è Publicitas S,
A.,Fribourg. M

QA demande
bonne c'ut»lnl«rê, soi.
cm-ns«- , pour service de.
trois personnes.Tria bons '
gages. Sérieuses références
exigées. .
8'adre6ser sou* P10181 F

à Publicitas S. A., Fri-
bourg. 10277

PARDESSUS
ponr garçons

15, ao, 33,40 4 «o fr.

¦MIMI
FRIBOURG

PIANO
bon instrument à.cordes
croisées, cadre en fer et de
belle résonnance est &
vendre d'occasion. ,

Ecrire à Publicitat . sons
chiffres P 10211 F, Fri-
hourg.. .'.11)370

EMPLOYEZ
le savon blano

„LE LION" 72 % d'iiallB

Représentant
demandé par bonne fa-
brique de biscuits et pro-
duits alimentaires.

Faire ollres » Casi
.1:1.00. tienève. 10402

Homme d'âge mûr , con-
naissant les chevaux,

demande place

COCHER
ou domestique
6a campagne.

Ecrire sous P 2319 S à
Publieitas S. A., Saint-
Imier. 10403

CAISSES
nmss!
„ »ÂT10NAl tt

& vendre, peu . servi , à
l'étal neuf , garanti pour
restaurant ct commerce.

Ollres sous H 6710 L Ù
Publiei tas  S. A.. IJXU -
sanne. 10403

Papier
d'emballage

feuilles 63/92 et rouleaux
1 m. 50 large. Fr. I.IO le
kg. , 10404

Echantillons sur désir :
Case postale l.s-.: i _ > ,
l .aii- .nn-,-..- .

Commerça de cigares
et papeterie

très bien placé, & remettre
tout de suite 10405

S'adr : Bnrean L.
Craii*az at IV. Uonweth
Tour  i i - i. i i i isii i i iu- .
AQ'aire urgente.

Bon petit

hôtel meublé
à remettre à Lausanne
Chiflre d'aftaire prouvé.
A saisir toul de suite.

Bureau de remises de
commerces, » i. -.ms-.w et
Con»eth,Tour,14. Lau-
saune. lCHQft

meuDies d'occasion
(Mi '.tMIS PROPRES

et r e m i s  ;i l icol '

50 °̂ o d'économie
ZU Louis X V , 2 places ,

avec tommiers cl metelat ,
depult SBO fr .  ; lilerit
neuve ; Trousseaux com-
plets ; lits à deux plaça ,
sommiers-matelas depuis
150 f r . ; Chambres à cou-
ther ; Chambrea àmanger ;
ilomilitrs de salon ; cana-

Ç'.s ; Divans ; Armoires ;
ables ; Meubla de Bu-

reaux ; Meubles el Vitrine*
de salan, ttç, . 10407

SALIE de VENTE
du Grand 8t-Jean,

ti- 22 et 29
Tél. US6 Lnununne

6 PIANOS
il 'OITASUIV

it vendre de Fr. 800, -
et 1100.—. Tous ces ins-
truments août garantis et
prêts i être livrés tout de
suite. Facilités par paie-
ments menwls. 10354

Maison FŒTISCH frères,
& v i ; vi ; v.

A VENDRE
â Corminbœuf , maiaon
d'bahitattan, 3 cham-
bres, cuisine , cave, écurie,
remise, grange, deux jar-
dins, environ deux poses
de terre attenant à la mai-
son, beau verger. 10358

S'adresser à Alexan-
dre KiD o IX. IS.-I m « ».

Eau-de~vie
de fruits

première qualltl, 10* t
Vr . 2.<;i> le litre. Envol
dépoli 5 I. eontre remis.

W. Ritegger, «tatH-
lerle, tl cr t!awU, Bl«w-

stores
Btrteanx

D^f oration
llvrahlet tout dt suite

Montures de stores
Montures de rideaux

en boit et laiton
POSAGE

Se recommande,

FP. BOPP
Ameublements'

ht di lit, uumsv, ¦
Jusqu'au nouvel an ,

donble ea comple tnr tona
les achats au compta!

I» iriiitrtiiVCi- »¦; iii»_fJ;. 'f -• ¦' ¦• •;. ¦: •  ¦ ¦•

CONCOURS du bidon de 5 litres
organisa par. l'A. t. S. ù GénCvc, ïe 21 nov.

Tous ces articles soi
et fralchenr.. ..

Confiserie
EXPÉDITIONS

^œw-^w»tïX%x-TiJtl»i& 'wv*.---â-.a-a»L:.

É 

Grande exposition 1
de JOUETS j

au 1" étage, 4 la rue de Lausanne, 7 8

Vve MAYER-BRENDER , Fribourg I

ELLES NOUVEAUT ÉS |
"De même, grand chois à notre succursale

B^kJZ-4LM. Ï ÎiïÉéOtnftOEOIS 1
— rue du Tilleul, 155 —

%mssm&ix__m__{m&-mmMÊÊLŝ

U falJRETTE VERMOREL
ia classe oremlôre de sa wtèeorie au rendémetft. — La voiture la pVus
vantsgeuae de l'actualité. — Demandez les prix et prospectus actuels.

Occasions réell88 à SalSlr toat de SaltBj sauf vente entre temps
Voiture < Cadlllao >, 1" marque américaine. 5 pi. 65,ooo fr. frateti*
Camion ¦ Saurer » 6 T neuf avec garantie d'usine tt3,ooo fr. »
10 camions « Berllet » neufs, ix 37,000 fr. »
10 Torpédos. « Bwlit ». complets neufs , mod. 1920 ù X2.uoo fr. »
10 oliassis « Berllet » compleis neof*. mod. 1920, a ist,ooo jr. »
Camions Mat, Lancia, Sfa, Seat, etc., de tCO-EOOO kg. A partir de 70O0 fr
suisse, en état de neuf. —. Nous livrons des voitures de n 'Importe quellt

marque au prix de la concurrence.
Demandez les prix ac tue ls  pour ^importe quelle fournitures pour automo-
biles. Stock mtbelln «ompiets. . . . 10373
Voitures pour courses et batteuses, ouvertes et fermées

- y -  '- .r '̂  PRIX MODÉRÉS '— 
Se recommande , STUCKY, frères .

ST NIGOLAS 1920^
Pour le traditionnel cornet de fondants

Bonbons, chocolats surf ins
lants fourrés, marrons glacés

Pâtes d'amandes. — Boites cadeaux
Si-Nicolas au tnlel et à la noisette

Moosbruggerlis et écus neufs
sont fabriqués par la maison même et de première qualitt
. „ . m, Piona4 P 10357

LEIMGRUBER-SOMMER
près Ue la catliôilralt

DUVETS
conffclléaWs

en ftumet et tni-fiumes
Fiâmes, mj.flumes, plu-
mes capoo, uo deioii.

Couverture * laim
GRAND CHOIX

i chez

Fr. BOPP
Ameublements

Ros dn Tir, 8. Fribon'g
Jusqu'au nouvel sn,

double es compte  lur toos
tes ash*ts au. ccaaptant.

Collcctlonnenra
de toutes les catégories ,
demandez envoi de pros-.
pectus , sans frais.

Dosinojollle
u « iii-,ii.-r^-, s. JWrtte.)

Occasion
A 'vendre faute' d'em-

ploi, un harmonium,
état: oeuf. H; registres.
Prix : Fr. 3JIO. ¦•, ,

8'adrcsser : RITE dn
Uwt tv t .V ' l .  1037 0

W~~" " ' • " • ~̂ ^

J .Jk .Pf @ f 'f ' ->'™'w
^ f̂iè^è̂ féfr. iuMe

Papiers peints T A M P R Q
ImmWM choix liAHXiiO

A dM prix abordables (Jy nt)ChC
- I ca -z , i a  s a

h MPP.niririwm »iriqofS
SM fa si .«, sn«Bi BUtettts et lampes

PERDU "W»"'
Cbien de Cha»»e, blanc ——ymammmmaea—maaamaamm
«•t jaune, avtc collier et _

^ 
~~^

Dom . 10322 "" ' "»««*'
Donner iadicatioos con- 5 kg. Fr.- 7»*- ; Holart-

tre récompense, j» Paul se» « 5 kg. . Fr. 8.-0»
H..nl<-]ii|.i> , Cribonrg. CblUalunt» i 5 kg. Fr
Téléph, 4.83. 8.— f  "l«;«e»encouronne

. * ¦ 5 kg. Fr. 7 - 11-U-.!«¦ » di

ON DEMANDE £:.' 5 kB- T'wT
. ( pour Wt de suito -j, W. Hiuidi-1. Carnage

JEUNE H0M_P lw -' ¦ ¦
§our aider anr travaux A V E W D R f c

^.la maison. Gages40 fr. ."r' "" *>
oulre le pourboire O r \ / \ r * f - 1 L l

On demande également O J/yl  V»»

Je \ v t v t e s \  ' lf ïlà de 5 moIs» bonne race
v U i . l t ?  illlC ains ' qu'une t ru i e  et eu
"*"V - ****v dUpct i ls .  10378

pour le sei ' v ii -.x des cham-1 S' ^ ,ir  - .-. r à M. Joseph
h:-::- . — l i . '. i<- l  <h> «o-1Oulllct,Pratzet,Trey
li- i i , 1,111-ITIU'. . '.vaux.

mmmmmmgmmmtm

TELEPBÛNE 4Ô6

PERSORME
dans la quarantaine désire
so placer cbet une ppr-
sonne seule ou dans une
«lts. «0410
S'adresser sous F 10J3« F

à Publicitas S. A., Fri-
bourg,

M»0 Charle* Rroillet.
Ull . riu- M-1 'j i - rn- . en-
.gagerait une

Mm de chambre
fâchant bien coudre et
r.-K.' io . imir i . l .  -. - . 10395

L'eaa et le soleil
¦ont pour ' là plante ce
que la l'oniroadc Sa-
muel t' i- i i i i ' .;i/_ est pour
la ciievolure ; avtc e'ie
jamais d'insuccès. 90 . ans
d'existence. Pois de 3 lr.
-1 4 fr. iii 'm! Crannaz,
Av , Ruchonnet, 17. Lan-
tannç. 10,400

• On dês'rc placer

JEUNE FILLE
de K ans, coamo n>-
i < i n l » l r o  dans b o n n e
lamille , où elle aurait
l'occasion de se prrfec-
iloDoer dans la langue
',¦¦?,;• ", ;, '¦, e . B'ocwpeiait des
travaux dii ménage ou
aiderait au commerce.

i ktadelmann, com-
merce dt Iromages, i,n.
eerae. Ekengasse.

Vn demande Bne

jeune fille
sachant bien la cuissinc ,
et au courant des travaux
d'un méoag* soigné.

Adresser oOri s avec cer-
'ificals k tt°" J m" Vau-
cher, TUIs .Un» i i ¦• 1 St
Bialie. 10222

B ĝgg ĝ ĝggggjt
Désirez-vous acheter un

PIANO
HARMONIUM

FIANOLA
& un prix modéré ?

Demsnd^z la liste qnl
est envoyé gratis et fianco

par la
SI AISOXIXETISCB,

frè-rtt,* M'A I ' . -. 10399

ë^SSSy^̂ ^'BiBTri
A TENDRE

i jeune truie
d'un an , grasse. ¦ »*

8'adr. à SI. A. Olan-
naz, l ' l i r vagu'y-1'e-
«Jrand. 1C3G5

Mt\ de gare
h <_ ' iui - o r  x-i . i -. r - :  Jo li-
t re  K X , à remettre tout do
.-ni  i- .; ou date à convenir.

, Passage fréquenté des
touristes et promeneuis,
S'adr. : i: Raeeannder,
A gent d 'affaires , l-xx • ¦¦::•
tcaox.. 10,220

1̂ - Avis -Pi
au public

Le sousifgnd aviio l'Konot-able publio da
Mouret et environs qu 'il ouvrira à -partir du
2Snovembro<courant, Vanoienae boucherie-char-
C u t L i i ; -  q u i  M t r i n i v i .' audit l iuu . On pOltO à
domicile. Envoi par pott&.

Sa recommande, 10254
Joaeph Btcrlatryl, bouoher-ckaioiitier.

r ~ -^> >i :sxi-^,.tL,:;i^^*^ï»à&:»x.ij^iii+ -j^.

Pension-Famille 
^57, AVENUE de PÉROLLES '¦

1er étage

L 

CUISINE SOIGNÉE \
Prix niodépés f\

AVANTAGE
Economie Satisfaction

Procuré l'emploi,des CAFÉS TORRÉFIÉS
Marque LA RBINB BERTHE

ouverts et en paquets
ROTISSERIE MODERNE - LuUMoa éltslriqci

Toujours fraie
PERRIN Frères, Payerne

•maiWÊM.\~à9WÊmk\WÊÊà~às~a~a3\Wa~sawmmmmÊÊÊÊm

NOUS OFFRONS

CH. PËtlffllËRRE
Alimentation générale '

rilIDUUnil . Boniav. de Pérolles
Farvagny - Romont - Bulle - Semsalea

Cîiatcl-Saint- Denis - La Roche
Dès ce jour, chaque consommateur bénéfi-

ciera sur ses achats d un

escompte de 5 pour cent
La ristourne sera distribuée f in avril et fin.

octobre dt chaque année, 16,036

"¦¦ '¦ " "¦ IM I—MIH Mil

Mdons ile transport de lail
bien étamés ca. 40 I. au prix de 28 Ir.

et a2 fr. p. pièce.
Schweiz. Milchkàulei 'iferliind, Willisau (Luc.)

OltYERTllIES MlLiïAllIES
désinfectées pour iliaque ussge, comme couverture dt
bélail , pour polir , pour tourislet et couvertures de lits,

4 Fr. O.—, ».—-, 10—, M.—, et M —.
Houliers «l'offleiers

bruh et noirj cousu trèpolnt , doublas semelles
souliers éUtants pour dimanche. VI qualité, Fr. SX —.

TriootK mîlit^iirce»
laine 1» qualité marchandise suisso en 3 grandeurs,couleur bleu , à tr. IB - , gris à #r. 1* —.Sc recoinmaode , . 9919

Fréd. SETZ. Tœgertg, 30 (Argovie).

DOMAINE A VENDRE
à proximité do Fribourg, beau domaine en un
mas do-20 poses, dont 1 pose en tordt Bons
bâtiraenta à doux pas, éoale-laitcrie. Quantité
d'arbree fruitiers. Prix : 57,000 fr.

•S'adresser à l'agence Immobilière A. Fros-
sard, rue des Epouses, Ï38, Fribojo-o. T&. 2.60.

Jambes oons
».-. ri  i- «-s . u ir.'Ti-s variqueux, gué' is sans garder
le lit par les Bandes Zédéno. La nouvlb* boite de
deux baDdes avee s«a«-panst-ment, fr. 8.75.

Seul .labricant : B. Wettzel, pharmacien, HlOrc
(Vaudi, s, 10Z64

Grandes enclières de bois

Jeudi, 2 décembre, à 9 h., à Fillis-
torf , il sera mis en vente 160 moules
hêtre et sapin, 6000 fagots, 60 tas
de branches, de perches, lattes et
poteaux chêne. 103G3

Bendez,-Tous des miseurs à la forêt
500 m. sud de Fillistorf.

"T™ vos bas déchirés
ainsi qne vos chaussettes (tissé oufln tiicol ) voussrront
retournés, remis ù neuf, avec du tri:ot dc cotou ,
Ff.1.45 la paire. Sur désir, vous rectvrtiav«c 3 p»ites
î paires à Fr. 1.30, tricot de laine, Fr. 1.95 la p»ire.
Demandez le piospectusl .'", . . -, de coulure* K <—uanlco, ce travail étant fait par des macbiaea spé-
ciales. Euvoyez vos bas , aujourd'hui même, à la
Fabrique paur rspafalioos de h.. Neyer, ïlwi i° 189

Souvenez-vous que Gmchig
Tailleàr- Remparts 14, -m.7.68

HABILLÉ BIEN
Réparât/ans — Transformations

DRAPERIE ANGLAISE TttMlïi façon


